
Note Méthodologique : Principes de la lutte intégrée
contre les nuisibles IPM
Synthèse structurée de la démarche et des étapes de réalisation de la mission.

Contexte & finalité de la méthodologie

L’IPM est une approche systémique de prévention, surveillance et interventions graduées, documentée et
améliorée en continu.

Cible des environnements variés: agroalimentaire, logistique, santé, tertiaire.

Aligne hygiène, organisation et efficacité technique avec traçabilité opposable en audit.

Crée un langage commun (production, maintenance, qualité, prestataires) pour réduire le risque.

Ancrage normatif: NF EN 16636:2015 et ISO 22000:2018; revues périodiques structurées.

Point clé : Priorité à la prévention (hygiène, étanchéité, barrières), surveillance instrumentée, intervention
ciblée et révision périodique — biocides limités au strict nécessaire.

Objectifs de la mission

Réduction durable et mesurable des incidents/captures (repère: −30% en 12 mois).

Respect de seuils d’intervention formalisés et décisions prévisibles.

Diminution et ciblage de l’usage des biocides.

Amélioration de l’hygiène et de l’étanchéité du bâti.

Traçabilité complète, audits facilités; montée en compétences des équipes.

Périmètre / livrables attendus

Gouvernance: charte IPM, matrice RACI, plan de communication.

Diagnostic: plan des pièges/points de contrôle, journal d’observations, registre des non-conformités, plan
d’actions.

Seuils & indicateurs: tableau de bord, règles d’escalade, fiches d’aide à la décision.

Prévention & contrôles: plan des interventions, calendrier, fiches de contrôle terrain.

Opérationnel & formation: procédures opérationnelles, supports de sensibilisation, canevas de compte
rendu.

Amélioration continue: comptes rendus de revue, plan d’amélioration priorisé, communication interne.

Démarche méthodologique (étapes)



1) Cadre et gouvernance

Cartographier les sites, analyser les risques, définir responsabilités et circuits d’escalade.

Livrables: charte IPM, matrice RACI, plan de communication.

Vigilance: sponsor opérationnel indispensable; clarifier attentes clients vs obligations minimales.

2) Diagnostic initial et cartographie

Audit terrain: étanchéité, sources d’attractivité, analyse des incidents passés, lecture des plans.

Livrables: plan des pièges, journal d’observations, registre des NC + plan d’actions.

Vigilance: intégrer l’environnement externe; densité de pièges proportionnée au risque.

3) Définition des seuils et des indicateurs

Fixer des seuils par zone (ex.: 0 en haute sensibilité; 1 → vérification sous 24 h; 2 → traitement sous 48
h) et choisir des KPI.

Livrables: tableau de bord, règles d’escalade, fiches d’aide à la décision.

Vigilance: éviter des seuils irréalistes; intégrer des objectifs temporels (mensuel/trimestriel).

4) Plan de prévention et contrôles

Prioriser hygiène, colmatage, gestion des déchets, barrières physiques, positionnement optimisé des
pièges/capteurs (fréquences hebdo/mensuelles).

Livrables: plan des interventions, calendrier, fiches de contrôle terrain.

Vigilance: ne pas confondre prévention et traitement; gérer la sous-traitance morcelée.

5) Mise en œuvre opérationnelle et formation

Superviser le déploiement; vérifier emplacements, registres et preuves; former aux gestes clés et à la
sécurité produits.

Livrables: procédures opérationnelles, supports de sensibilisation, canevas de compte rendu.

Vigilance: éviter la surcharge documentaire; standardiser les preuves exploitables.

6) Revue, amélioration et communication

Animer des revues mensuelles/trimestrielles basées données; décider des arbitrages; vérifier l’efficacité
sous 30 jours.

Livrables: comptes rendus de revue, plan d’amélioration priorisé, communication interne.

Vigilance: boucle courte d’amélioration et messages clairs/traçables.

Planning / durée / jalons

Jalon Fréquence /
délai Finalité

Revues de performance (zones critiques /
standard)

30 jours / 90
jours

Ajustements et arbitrages fondés sur
données

Vérification après alerte en zone sensible Sous 24 h Contrôle ciblé et sécurisation

Traitement après seuil atteint Sous 48 h Intervention graduée documentée



Vérification d’efficacité d’une action Sous 30 jours Confirmer résultats et adapter

Objectif de réduction d’incidents −30% à 12 mois Mesure d’impact global

Audit interne du dispositif IPM 12 mois Vérifier application et pertinence des
seuils

Rôles & responsabilités

Client (équipes internes)

Piloter la prévention quotidienne: hygiène, rangement, gestion des déchets.

Signaler les anomalies et lever les non-conformités bâtiment (colmatage, étanchéité).

Valider périodiquement les plans de piégeage et les décisions sur les seuils.

Planifier les travaux de correction et assurer la communication aux équipes.

Désigner un sponsor opérationnel pour les arbitrages (fréquences, budgets).

Consultant

Conduire le diagnostic structuré et cadrer la gouvernance (charte, RACI).

Définir les seuils et indicateurs; construire le tableau de bord et les règles d’escalade.

Superviser le déploiement initial; vérifier registres, preuves et conformité des dispositifs.

Former les équipes à l’observation utile, au reporting et à la sécurité produits.

Animer les revues périodiques et préparer la conformité aux audits.

Prérequis & données nécessaires (inputs)

Cartographie des sites et plans à jour; identification des zones sensibles et des flux.

Historique d’incidents/captures et registres d’inspection existants.

État d’étanchéité du bâti et inventaire des sources d’attractivité.

Exigences d’audit clients; alignement avec HACCP/ISO 22000 et NF EN 16636.

Preuves documentaires (photos, localisation) et plans de piégeage/capteurs.

Délais de levée des non-conformités et organisation des travaux (colmatage).

Conformité des produits utilisés au cadre biocide (Règlement UE 528/2012).

Modalités de pilotage & qualité (comités, validations, risques)

Gouvernance claire avec sponsor; revues mensuelles en zones critiques et trimestrielles en standard.

Tableaux de bord simples et stables; seuils visibles et règles d’escalade prédéfinies.

Preuves standardisées (photos, localisation) et registres à jour; validation périodique du plan de
piégeage.

Revue de direction documentée au moins trimestrielle; audit interne annuel.

Vérification d’efficacité sous 30 jours après action; adaptation continue.



Gestion des risques: environnement externe pris en compte; éviter seuils irréalistes et dérive
documentaire.

Coordination des sous-traitances (travaux/bâtiment/nettoyage) pour sécuriser les délais de levée.
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